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M I L A N H O D Z A 

Fondateur de la coalition bourgeoise et opposant de la „Burg" 

Ladislav Lipscher 

Dans la Premiére République Tchécoslovaque le parti agricole forma le groupe 
politique le plus important. Un de ses membres les plus influents — le Slovaque 
Milan Hodža — réussit en tant que ministře de l'agriculture et avec le soutien de 
la coalition bourgeoise á obtenir l'abolition des droits de douanes agricoles. En 
qualité de ministře de 1'éducation, il défendit un „nationalisme constructif" espe­
rant ainsi résoudre le probléme des minorités. La particularité de ses opinions et 
ambitions politiques (il espérait devenir ministře des affaires étrangěres) en firent 
un adversaire farouche de la „Burg". Diverses affaires politiques l'obligerent finale-
ment a demissionner de ses fonctions de ministře de 1'éducation. II atteint le sommet 
de sa carriěre politique en 1935 lorsqu'il fut nommé Premier Ministře pour une 
periodě de trois ans. 

L E C O N G R Ě S „LE P L U S A U T R I C H I E N " 

D E S S O C I A U X - D É M O C R A T E S T C H Ě Q U E S 

Johann Wolf gang Brügel 

L'evenement le plus marquant du IX. Congrěs des sociaux-démocrates tchěques 
(tenu en Decembre 1913 ä Prague) fut sans doute 1'exposé de Bohumír Šmeral dans 
lequel il fit part de ses réflexions concernant le développement de l'Empire Austro-
Hongrois. Šmeral demandait une réorganisation du systéme économique et un 
pouvoir politique pour le Proletariat mais seulement dans le cadre de l'organisation 
actuelle de l'Etat. 

A LA L I M I T E D E L ' I N F I N I 

Karel Mácha 

Deux auteurs de langue tchěque, Václav Černý, romaniste ä Prague, et Rio 
Preisner, germanisté aux États-Unis, défendent deux définitions différentes de la 
„culture tchěque" qui ont soulevé une vive polémique. Václav Černý conteste 
1'existence d'une culture signifiante ä 1'intérieur de la société socialiste alors que 
Preisner lui reproche un pessimisme éxagéré á 1'égard de la civilisation. 

K A R L K R A U S — C I N Q U A N T E A N S A P R Ě S 

Friedrich Jenaczek 

Afin de mieux comprendre la facon dont Karl Kraus concoit la littérature en 
tant que langue, H. Arntzen exposé ses idées quant á la littérature, la réflexion 
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linguistique et l'usage de la langue. C'est ainsi qu'il oppose la littérature — laquelle 
pousse le lecteur á la réflexion — ä la presse dont la maniěre de reportage détruit 
toute réflexion ainsi que toute conscience linguistique. 

U N C H A P I T R E D E L ' H I S T O R I O G R A P H I E T C H Ě Q U E 

Jan Křen 

II s'agit d'une étude sur „l'historiographie et le positivisme tchěques" publiée 
aprěs la mort de Tomáš Vojtěch. Appartenant ä l'ecole de Goll, Vojtěch lui reproche 
surtout un manque de synthěse dans l'analyse historique. Vojtěch considěre l'entre-
deux-guerres comme e déclin de l'ecole de Goll; par ailleurs il estime que chcz les 
historiens tchěques de 1'époque les differences idéologiques étaient plus importantes 
que Celles d'ordre méthodologique. 

S U M M A H I S T O R I A E 

Ferdinand Seibt 

II s'agit d'un exposé critique concernant le noüvel ouvrage synoptique sur 
l'Histoire tchécoslovaque qui paraít depuis 1980 en Tchécoslovaquie. Le texte est 
consacré au premiér volume et signále notamment des changements par rapport á 
la "Maketa" de 1958: Differences entre des connaissances en dehors du pays et leur 
utilitě pour 1'étude comparée de l'Histoire sur le plan europeen. C'est lá que se 
manifeste un esprit critique qui montre á quel point les études historiques des Pays 
de l'Ouest, et en particulier Je Médiévisme, ont utilisé la comparaison des points de 
vue au service d'une nouvelle compréhension des faits. II s'agit principalement d'une 
critique "positive" dont le but est d'encourager le Médiévisme tchécoslovaque ä 
collaborer au grand travail de comparaison des sciences modernes de l'Histoire. 

A P R O P O S D E LA D I S C U S S I O N S U R L E S 
M É M O I R E S D E V Á C L A V Č E R N Ý 

Eva Schmidt-Hartmann 

Aprěs la parution du quatriěme tome des mémoires du célěbre homme de littéra­
ture tchécoslovaque dans une maison d'edition d'exil, une violente discussion en-
flamma le public tchěque. L'expose ci-joint laisse apparaítre les impulsions les plus 
violentes de ces débats ainsi que la vivacité des discussions intellectuelles tchěques 
á travers le dialogue entre dissidents et émigrants durant ces derniéres années. Trois 
de ces textes seront publiés en abrégé. Leurs auteurs en sont Josef Kalvoda, Milan 
Jungmann et Eva Kantůrkova. 


